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1
Votre mère perd la boule


Ma très chère Karina,
J’ignore si vous lirez un jour ces lignes. J’espère que vous le ferez. J’ai pris la décision de me poser pour vous écrire, parce que chaque fois que j’essaie de m’expliquer de vive voix, mes passions prennent le dessus, ou mes craintes, peut-être. Peut-être que m’asseoir au calme pour coucher mes pensées sur le papier, sans être distrait par votre présence, me permettra d’exprimer mes sentiments.
Avant tout, je vous demande pardon. Je regrette bien des choses, mais rien autant que de vous avoir tellement blessée. Je n’ai aucune excuse. Mon passé, c’est mon passé. Mon bagage est lourd à porter. Peut-être que maintenant vous comprenez pourquoi je voulais prendre un nouveau départ avec vous, comme si je n’avais pas de passé, pas d’attaches, pas de fardeau à traîner. Vous m’avez offert la liberté d’être moi-même et de vous aimer sans contraintes. Je regrette de ne pas avoir pu maintenir mon passé et mes démons à distance une journée de plus, en avril dernier, et je le souhaite encore aujourd’hui. Je suis désolé. J’ai laissé mes peurs prendre le dessus, cette nuit du bal, ma suspicion et ma paranoïa m’ont empêché de voir le trésor j’avais entre les mains.
L’amour de ma vie.
Je suis un imbécile. Peut-être que cela signifie que je ne vous mérite pas. Stéphane, qui ne s’est jamais permis le moindre commentaire depuis qu’il est à mon service, m’a dit que j’avais commis une erreur cette nuit-là. J’espère que vous m’offrirez la possibilité de vous présenter mes excuses. J’ai tellement de choses encore à vous dire, des choses que je n’ose pas écrire. Je veux tout vous dire. Tout ce que vous voulez savoir, de toute façon. Cela peut prendre des années. Mais je veux passer ces années à vos côtés. Je veux partager votre vie. Quelle que soit la direction que je doive donner à ma vie à partir d’aujourd’hui, je ne peux l’imaginer sans vous. Ma vie va sans doute redevenir très compliquée.
Quand nous nous sommes rencontrés, je pensais avoir laissé derrière moi tout un chapitre de mon passé. Je croyais avoir rempli mes obligations contractuelles vis-à-vis de ma maison de disques, et je pensais que certaines autres obligations étaient infirmées. Mais je m’aperçois à présent que ce n’est pas le cas. Je ne peux vous en dire plus dans une lettre, mais je vous en prie, laissez-moi vous l’expliquer de vive voix. Je ne sais pas du tout ce qu’il va advenir de moi. Peut-être vais-je devoir disparaître dans un pays lointain, en me cachant de tous, sauf de vous. Il n’existe pas de femme telle que vous sur Terre, et j’ai été fou de ne pas vous aimer comme vous le méritez.
S’il vous plaît, laissez-moi essayer.
Je suis à vous, cœur, corps et âme.
James Byron LeStrange
 
En lisant l’email de James dans le taxi qui me conduisait à l’hôpital, mes mains tremblaient doucement. Pourquoi l’ai-je lu à ce moment-là ? Pourquoi ? J’aurais pu attendre d’être seule, mais il m’avait bombardée de messages, trois en tout depuis l’atterrissage, qui tous disaient à peu près la même chose, à savoir qu’il était désolé et qu’il me promettait de m’en dire plus. Or, s’il y avait une chose que je désirais vraiment, c’était précisément que James s’explique. C’était en rallumant mon portable, pour trouver l’adresse de l’hôpital que ma sœur m’avait envoyée, que j’avais aperçu son message. J’avais été incapable de résister à la tentation.
Incapable de résister. C’était ma deuxième chance avec James. Il semblait pouvoir me manipuler si aisément. Sans ça, comment expliquer qu’il me manque à ce point, alors même que j’étais folle de rage contre lui ?
Il avait sans doute imaginé m’écrire un message d’excuse et de réconciliation, mais il n’avait réussi qu’à me mettre encore plus en colère. Toutes les excuses qu’il pouvait me faire resteraient entièrement lettre morte en l’absence d’une véritable explication. Après tous ses secrets, sa demande de pardon me semblait aussi mensongère que les pseudo-nymes qu’il utilisait. Est-ce que vraiment, il n’avait pas compris ? Lors de notre aventure amoureuse à New York, il m’avait caché qui il était jusqu’à ce que je le force à me parler, il ne m’avait rien dit non plus de la société secrète de BDSM anglaise à laquelle il appartenait, il ne m’avait pas dit qu’il avait demandé à Damon, un autre de ses membres, de me tester, et, enfin, il m’avait caché qu’il était marié ! Me lancer des phrases comme « amour de ma vie » et « vous aimer comme vous le méritez » alors que j’ignorais totalement ce qui pouvait bien se passer dans sa tête, était insultant.
Une part de moi désirait pouvoir le croire. Cette part était prête à lui pardonner immédiatement, à se mettre à genoux devant lui et à attendre qu’il veuille bien tout me dire… il le ferait sûrement… s’il m’aimait vraiment… Et merde, il ne méritait ni ma dévotion ni ma soumission, vu comment les choses se passaient. Il faudrait qu’il les gagne à nouveau. Si je lui en laissais l’occasion…
J’ai pensé à effacer cet email. Mais je ne l’ai pas fait. Pour le moment, j’avais d’autres problèmes à régler. Je ne savais pas ce que j’allais trouver en arrivant à l’hôpital. J’avais à peine remarqué les parkings de l’administration et les ensembles d’immeubles en fixant le paysage à travers la vitre. Ma mère était tombée dans un escalier. La dernière fois que Jill et moi nous étions parlé au téléphone, nous ignorions encore l’étendue exacte de ses blessures, particulièrement la gravité du coup qu’elle avait reçu à la tête. Tout ce que le mail de Jill m’avait appris, c’est qu’elle était sortie du bloc opératoire, et que ma sœur soupçonnait son petit ami d’être responsable de sa chute. J’espérais qu’elle se trompait. J’espérais que, folle d’angoisse, elle avait eu besoin de trouver un responsable de l’accident. Moi, j’étais à des milliers de kilomètres, en Angleterre, incapable de faire quoi que ce soit d’utile. Voilà pourquoi j’étais rentrée.
J’ai relu le message de James. S’il était une chose que James savait très bien faire, c’était de se retenir : il retenait ses émotions, retenait les informations et même ses orgasmes. Mais là, il ne se retenait plus. Je devais même admettre qu’il tentait d’être sincère. Amour de ma vie. Jamais James n’aurait écrit ou tapé ces mots s’il ne les pensait pas profondément. Il ne n’avait jamais menti directement. Il insistait toujours beaucoup sur l’honnêteté. Mais cela ne cachait pas complè-tement ce qu’il ne disait pas. En lisant les mots « Peut-être vais-je devoir disparaître dans un pays lointain », j’ai ressenti une pointe d’anxiété et de colère.
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